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 Depuis la Conférence des Nations Unies sur l'Environnement humain de Stockholm 
(1972), la protection de l'environnement est un souci majeur, et l'éducation à l'environnement 
est une priorité. "Dans sa Recommandation 96, la Conférence de Stockholm déclarait 
expressément ceci : le Secrétaire général, les organisations des Nations Unies et les autres 
institutions internationales intéressées prennent, après consultation et d’un commun accord, 
les dispositions nécessaires pour établir un programme international d’enseignement 
interdisciplinaire, scolaire et extrascolaire relatif à l’environnement, couvrant tous les degrés 
d’enseignement et s’adressant à tous, jeunes ou adultes, en vue de leur faire connaître 
l’action simple qu’ils pourraient mener, dans les limites de leurs moyens, pour gérer et 
protéger leur environnement." (UNESCO-PNUE, 1995). Dès qu'il y a eu prise de conscience 
de l'importance d'agir pour préserver la Terre et ses ressources, l'éducation est apparue comme 
un moyen de mener à bien cette mission.  
Une recherche pilote INRP1-UNESCO2-PNUE3 de 5 ans (1976-1980) a ainsi été mise sur 
pied (Giordan, 1977, Giordan (sd) 1978). Coordonnée par A. Giordan, elle est la première 
grande entreprise d'éducation à l'environnement mise en place sur le plan international. 
Concernant plus de deux mille élèves de vingt-cinq écoles primaires et secondaires, son 
processus éducatif consistait à partir de problèmes vécus par l'apprenant, à faire des 
investigations multiples comme des enquêtes, des analyses systémiques, ou des simulations et 
à développer des projets débouchant sur des activités concrètes. Cette étude est à l'origine de 
plusieurs outils pour la formation des enseignants sur le plan international. Cette étude, ainsi 
que d'autres, ont été soutenues par une série de conférences internationales, comme la 
Conférence de Belgrade (1975) qui est le réel départ de l'éducation à l'environnement, la 
Conférence intergouvernementale de Tbilissi (1977) (Giordan, 1977) et la conférence 
intergouvernementale de Moscou (1987). 
Parallèlement à ces recherches sur l'éducation, notre rapport à la nature a évolué (Affolter 
et al., 2004). On est passé d'une idée de conservation, puis protection de la nature, à une idée 
de régulation. Ainsi, en 1987, le rapport Brundtland de la Commission Mondiale pour 
l'Environnement et le Développement définissait un nouveau concept, complexe, englobant la 
protection de l'environnement, mais aussi la place de l'homme dans celui-ci, ainsi que son 
                                                 
1
  INRP: Institut National de Recherche Pédagogique 
2
  UNESCO: Organisation des Nations-Unies, pour l'Education, la Science et la Culture 
3
  PNUE: Programme des Nations-Unies pour l'Environnement 
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rôle : le développement durable. "Le développement durable implique que les humains vivant 
actuellement puissent répondre à leurs besoins sans compromettre la capacité des générations 
à venir de répondre aux leurs."  (OFS,  ARE & OFEFP, 2005). 
Deux aspects fondamentaux sont sous-entendus dans cette définition. D'une part, la 
définition des besoins, et en particulier des besoins essentiels des pauvres dans le monde, et, 
d'autre part, l’acceptation que l’environnement ne dispose pas de ressources illimitées et qu’il 
ne peut absorber à volonté les déchets et les émissions produits par l'homme. (OFS,  ARE & 
OFEFP, 2005). Ainsi, les besoins (essentiels) de tous les individus doivent être satisfaits, mais 
il convient de prendre en considération des aspects de répartition équitable et les limites de 
l’environnement naturel sur le plan de la charge qu’il peut supporter (OFS,  ARE & OFEFP, 
2005). Ce défi complexe est représenté à l’aide d'un modèle tridimensionnel (Figure 1). Ce 
modèle du développement durable suit trois objectifs qualitatifs : la solidarité sociale, 
l’efficacité économique, et la responsabilité écologique. 
 
Figure 1. Modèle du développement durable 
Ces objectifs s'influencent mutuellement. Ainsi, un développement économique durable 
n’est concevable que si les écosystèmes sont en bonne santé et que les êtres humains 
bénéficient d’une bonne formation. Mais les trois objectifs peuvent dans certains cas être 
contradictoires. Le développement durable vise à concilier des optimisations, des processus 
d’évaluation transparents et des solutions valables à long terme (OFS,  ARE et OFEFP, 
2005).  
Le développement durable ne vise donc pas la protection de l'environnement pour lui-
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même, comme une finalité, mais plutôt comme une gestion des ressources qui permette de 
répondre aux besoins des humains, maintenant et dans le futur. Tous les acteurs sociaux 
doivent être impliqués pour favoriser la mise en place du développement durable. Dans ce 
but, ce terme a été très largement médiatisé à la Conférence internationale de Rio (1992). 
 L'éducation a sa part à jouer. Elle est très largement sollicitée dans l'Agenda 214 (Action 
21, 1993), et plusieurs conférences internationales, comme celles de Toronto (1992) et de 
Tessalonique (1997), édictent des directives sur l'organisation de l'école en vue de promouvoir 
le développement durable. Pour que l'avenir soit durable, il faut éduquer les gens, les informer 
et les former pour qu'ils puissent agir et faire maintenant et plus tard les bons choix, en 
connaissance de cause: "L’éducation, sous toutes ses formes et à tous les niveaux, n’est pas 
seulement une fin en soi, mais aussi l’un des plus puissants outils à notre disposition pour 
effectuer les changements nécessaires permettant de réaliser le développement durable, a 
déclaré Koïchiro Matsuura" (UNESCO, 2002b).  "Il est urgent de réorienter les systèmes 
éducatifs et les programmes dans ce sens. L’éducation à tous les niveaux et sous toutes ses 
formes est un instrument capital pour tous les problèmes du développement durable en 
particulier pour ce qui concerne la pauvreté, la santé, la protection de l’environnement, la 
formation à la solidarité et le développement rural. L’éducation est nécessaire pour un 
changement de modèle de production et de consommation" (UNESCO, 2002a). "L'éducation, 
de type scolaire ou non, est indispensable pour modifier les attitudes de façon que les 
populations aient la capacité d'évaluer les problèmes de développement durable et de s'y 
attaquer. Elle est essentielle aussi pour susciter une conscience des questions écologiques et 
éthiques, ainsi que des valeurs et des attitudes, des compétences et un comportement 
compatibles avec le développement durable, et pour assurer une participation effective du 
public aux prises de décisions. Pour être efficace, l'enseignement relatif à l'environnement et 
au développement doit porter sur la dynamique de l'environnement physique/biologique et 
socio-économique ainsi que sur celle du développement humain (...), être intégré à toutes les 
disciplines et employer des méthodes classiques et non classiques, et des moyens efficaces de 
communication" (UNESCO, 1997 tiré de Affolter et al., 2004),  
L'impact de ces grandes décisions internationales a, dans un premier temps, été assez 
faible sur l'enseignement du développement durable à l'école (Affolter et al., 2004). Les 
                                                 
4
  L'agenda 21 (ou Action 21) est un plan d'action pour le XXIe siècle adopté par 173 chefs d'état lors du 
sommet de la Terre à Rio en 1992. Avec ses quarante chapitres, ce plan d'action décrit les secteurs où le 
développement durable doit s'appliquer dans le cadre des collectivités territoriales (tiré de 
http:///fr.wikipedia.org/wiki/Agenda 21)  
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actions réalisées l'on été surtout de l'initiative personnelle de quelques enseignants mobilisés, 
qui parfois se sont constitués en réseaux ou associations, dont les plus actives sont les Réseau 
Ecole et Nature (Gérard et Vignau, 1983) et Réseau IDEE (Van den Berg, 1989). Cependant, 
bien des pays européens sont cependant en train de mettre sur pied un enseignement tourné 
vers le développement durable. C'est le cas de la France ainsi que d'un ensemble de pays 
regroupés autour du projet Baltic 21 (CBSS, 1998).  
En ce qui concerne la Suisse, la CDIP5 observe dès 1988 qu'il faut accorder à l'éducation 
à l'environnement "une plus grande importance" en "l'intégrant dans tous les degrés 
scolaires". Il faut aussi favoriser un enseignement interdisciplinaire prenant en considération 
"ses multiples aspects" (CDIP, 1988). Dans son programme de travail actualisé en juin 2009, 
elle s’est fixé pour tâche de "Faciliter l’intégration du concept d’éducation au développement 
durable dans l’enseignement, les domaines plus spécifiquement concernés étant l’éducation 
dans une perspective globale, l’éducation à l’environnement et l’éducation à la santé."  
(CDIP, 2009).  
Aujourd'hui, l'éducation au développement durable fait partie de la formation générale 
visée par le plan d'études romand (CIIP, 2008) et dans une moindre mesure par le plan d'étude 
vaudois (DFJ, 2007). Elle n'y apparaît pas en tant que discipline, mais en tant que composante 
à une éducation à la citoyenneté. Plus transversalement, elle figure comme une visée 
prioritaire de la formation générale de l'élève. Une des difficultés de l'éducation au 
développement durable est que celle-ci ne peut être envisagée "dans un contexte 
d'enseignement purement disciplinaire. [Un tel projet] fait appel à une volonté institutionnelle 
d'interdisciplinarité, voire de transdisciplinarité." (Affolter et al., 2004). Le plan d'étude 
romand suggère ainsi que les établissements élaborent des stratégies facilitant la coordination, 
la coopération et le décloisonnement (CIIP 2008). Il propose quelques pistes exploitables, 
comme la mise en place de semaines thématiques décloisonnées liées à des problèmes 
d'éducation au développement durable. 
Pour aider les enseignants à se former pour l'enseignement du développement durable, il 
existe une série de publications, spécifiques à la Suisse (Affolter et al., 2004; ARE et DDC, 
2007) ou non (Giordan et Souchon, 1992; Sauvé, 2001; Patoux 2005; Charron et al., 2005). 
De plus, un projet visant à inclure l'éducation à l'environnement dans la formation initiale des 
nouveaux enseignants est en cours d'élaboration en Suisse (Affolter et al., 2004). 
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Avec toutes ces intentions inscrites dans les plans d'études, des approches sur le 
développement durable inscrites dans quelques chapitres de plusieurs disciplines, et une 
volonté de travail interdisciplinaire laissé à l'appréciation des enseignants ou des 
établissements, nous pouvons nous poser la question de ce que reçoivent, intègrent et 
retiennent réellement les élèves du canton de Vaud sur le développement durable au cours de 
leur scolarité.. Les élèves en entendent-ils parler dans leurs cours? Et si oui, comment? l'école 
parvient-elle à transmettre des connaissances solides en vue de former des citoyens capables 
d'agir?   
Le thème du développement durable n'est pas l'exclusivité de l'école. Il est en effet de 
plus en plus présent dans la société (Delpal et Hatchuel, 2007). De nombreuses actions de 
sensibilisation sont menées, et ce qui était un concept défini et développé par des spécialistes 
(Ministère de l'écologie et du développement durable, 2002) s'est popularisé jusqu'à devenir 
quasi omniprésent (Vedura, 2009). On parle en effet de développement durable dans tous les 
domaines : "On parlera par exemple de "repas durables", d’"industrie minière durable", de 
"consommation durable", d’"eau viable" ; on recherchera des "critères de durabilité" pour 
l’éducation … etc." (Sauvé, 2002). Nous pensons toutefois qu'il est important de différencier 
ce que nous appellerons "la culture du développement durable", qui regroupe les actions de 
sensibilisation, les films documentaires - comme "une vérité qui dérange" d'Al Gore, "Le 
Syndrome du Titanic" de Nicolas Hulot ou HOME de Yann Arthus-Bertrand qui, bien que 
parfois critiqués (Gran, 2009 ; Bilger 2009) , visent à sensibiliser le grand public aux 
problèmes de l'environnement -,  les nombreuses recherches dans ce domaine, l'éducation au 
développement durable,...etc., de ses récupérations par les entreprises et les publicitaires qui 
surfent ainsi sur un effet de mode. Ce dernier point rejoint la remarque ci-dessus à propos des 
diverses utilisations du terme "durable", associé à des produits ou des entreprises qui en font 
un argument de vente. Quoiqu'il en soit, nous pensons donc qu'il est fort possible que les 
élèves soient confrontés à l'expression de développement durable et à des informations à ce 
sujet en dehors de l'école. Cette masse d'informations risque d'ailleurs de les empêcher d'avoir 
une idée claire de ce qu'est le développement durable, l'expression étant utilisée à l'excès 
(Vedura, 2009). L'éducation au développement durable (EDD) a donc un rôle à jouer pour 
clarifier les choses et donner aux élèves les clés pour comprendre et agir. "L'EDD doit former 
à une démarche scientifique et prospective, permettant à chaque citoyen d'opérer ses choix et 
ses engagements en les appuyant sur une réflexion lucide et éclairée." (De Vecchi et 
Pellegrino, 2008). 
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Question de recherche 
Le but de notre travail est de répondre à la question de recherche: "Quels sont les apports 
de l'école secondaire du canton de Vaud du point de vue des connaissances liées au 
développement durable chez les élèves du secondaire I?" 
Notre étude porte sur les connaissances6 des élèves plutôt que sur leurs compétences7 et 
leurs capacités transversales8, bien que le plan d'étude du canton de Vaud vise l'aquisition des 
trois : "Dans cette perspective, les nouveaux programmes favorisent l’acquisition active tant 
de connaissances et compétences disciplinaires que de capacités transversales" (CIIP, 2008). 
Nous avons choisi cette option car les compétences et les capacités transversales des élèves 
peuvent être évaluées mais nécessitent la mise en place d'un dispositif important et, dans le 
temps relativement restreint que nous avions pour faire notre mémoire, il nous a paru plus 
réaliste de nous limiter à l'analyse des connaissances des élèves vis-à-vis du développement 
durable.  
Nous proposons donc de faire un état des connaissances des élèves sur le développement 
durable. Pluiseurs variables liées à la structure de l'école peuvent avoir un effet sur les 
connaissances et doivent par conséquent être prises en compte. Il s'agit de l'âge des élèves, de 
la voie d'orientation, et de l'établissement. 
Les connaissances des élèves sont probablement influencées par leur âge ; en effet, au fil 
du temps, les enfants acquièrent de l'expérience : "Les enfants acquièrent progressivement des 
connaissances et développent des compétences qui leur permettent de se situer dans leur 
environnement physique et social et d’y agir. L’école participe à ce processus (...)" (DFJ, 
2007). Au vu de cette aquisition progressive de compétences, il est probable que les élèves 
plus âgés soient plus à même de trier et donner du sens aux informations reçues concernant le 
développement durable et, de ce fait, leurs connaissances doivent être plus étendues que celles 
des élèves plus jeunes. 
La voie dans laquelle les élèves sont orientés peut également avoir une influence sur leurs 
connaissances en développement durable. Dans le canton de Vaud, à la fin du cycle de 
                                                 
6
 « les connaissances, c’est-à-dire les informations, les notions, les procédures acquises mémorisées et 
reproductibles par un individu dans un contexte donné » (Tilman et Grootaers, 2006) 
7
 « Une compétence est une capacité d’action efficace face à une famille de situations, qu’on arrive à 
maîtriser parce qu’on dispose à la fois des connaissances nécessaires et de la capacité de les mobiliser à bon 
escient, en temps opportun, pour identifier et résoudre de vrais problèmes. » (Perrenoud,1999) 
http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/perrenoud/php_main/php_1999/1999_14.html 
8
 Selon Perrenoud (1995), Une compétence transversale est une compétence de haut niveau "au sens où 
elle mobilise des connaissances et des méthodes issues de plus d’une discipline." 
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transition (5ème et 6ème année d'école oligatoire), les élèves sont orientés dans trois voies 
différentes pour la suite de leur scolarité.  La voie secondaire baccalauréat (VSB) est la plus 
exigeante des trois filières d'étude au secondaire I et elle prépare au gymnase les élèves qui y 
sont orientés (Leutwyler et Blanchet , 2003). "La Voie Secondaire Générale (VSG) est la voie 
intermédiaire en termes d’exigences scolaires ; elle prépare les élèves pour des formations en 
école professionnelle, pour la voie “ diplôme ” du gymnase et pour des apprentissages 
réputés difficiles." (Leutwyler et Blanchet , 2003). La voie secondaire à option (VSO), quant à 
elle, prépare les élèves pour un apprentissage. C'est, scolairement, la moins exigeante des 
voies (Leutwyler et Blanchet, 2003). Ces trois voies ont un plan d'étude commun, mais il 
existe au sein de chaque branche des adaptations en terme d'importance de contenu, 
d'autonomie face à la tâche, et de recul par rapport aux notions (DFJ, 2007). Ainsi, le matériel 
à disposition pour enseigner les mathématiques et les sciences dans les trois voies est le 
même, mais les exigences varient (DFJ, 2007). Le nombre d'heures et les conditions de travail 
peuvent également varier entre les voies. Par exemple, l'enseignement des sciences à Pully en 
7e année est donné par demi-classe en salle de travaux pratiques à raison de deux périodes par 
semaines en VSB, alors que les VSO disposent d'une seule période pour la classe entière dans 
leur salle de classe. Les différences d'exigences au niveau des compétences à atteindre et des 
connaissances à acquérir pourraient avoir un impact sur les connaissances des élèves liées à 
notre sujet d'étude. On peut supposer que les élèves des filières à exigence élevée seront plus 
à même de comprendre les différents paramètres du développement durable. 
Finalement, l'établissement dans lequel les élèves sont scolarisés a probablement aussi 
une influence sur leurs savoirs. En effet, chaque établissement scolaire a sa culture, son 
identité, ainsi qu'une volonté de la direction, marquée ou non, de sensibiliser au 
développement durable. L'établissement secondaire de Léon-Michaud à Yverdon utilise ses 
périodes de projets interdisciplinaire d'établissement (PIE) pour réaliser sur deux ans avec des 
classes de VSG un travail en relation avec le développement durable. Il existe également au 
sein des établissements des enseignants avec des compétences et des motivations différentes. 
De ce fait, certains enseigneront avec enthousiasme des sujets liés au développement durable 
et en parleront aussi souvent que possible, tandis que d'autres "passeront dessus comme chat 
sur braise" (Bressoux, 1994). Ces différences ont certainement un impact observable d'une 
classe à l'autre, voire d'une école à l'autre.   
Nous avons choisi de centrer notre travail sur les élèves et ce qu'ils apprennent plutôt que 
sur les enseignants et ce qu'ils transmettent. Il serait cependant intéressant de compléter notre 
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approche avec une comparaison de ce que les élèves ont reçu comme enseignement sur le 
développement durable ces précédentes années et ce qui leur a été réellement enseigné. Il 
s'agirait alors d'interroger par l'intermédiaire d'un nouveau questionnaire les enseignants 
concernés, c'est-à-dire principalement les enseignants de citoyenneté et de sciences ayant 
donné des cours aux élèves ayant répondu au questionnaire de la présente étude. La 
comparaison des deux questionnaires nous permettrait d'estimer les moyens investis par les 
enseignants et ce que les élèves en ont retenu, nous donnant ainsi des indications sur 
l'efficacité de l'enseignement du développement durable à l'école. Ce travail peut être 
envisagé comme une extension au présent mémoire. 
Comme l'enseignement au développement durable est inscrit depuis relativement peu de 
temps dans les différents plans d'études, qu'une formation à cet enseignement est en cours de 
préparation en Suisse, et que la société accorde une visibilité et sensibilité de plus en plus 
accrue au thème du développement durable, il serait intéressant de reprendre cette question de 
recherche dans cinq ou dix ans afin d'étudier l'évolution de l'apport de l'école sur la 






 Afin de répondre à la question de recherche, nous avons fait passer un questionnaire 
(Annexe 1) à des élèves de différentes classes. Il a pour but de mesurer les connaissances 
actuelles des élèves à propos du développement durable, de déterminer si ces connaissances 
proviennent d'un apprentissage à l'école, et de connaître leur intérêt pour le sujet. Le 
questionnaire en lui-même est détaillé dans la partie "outil" ci-dessous. La pertinence de 
chaque question y est développée. 
Au moment de faire remplir ce questionnaire aux élèves des différentes classes prévues 
dans cette étude (Tableau 1), nous leur transmettons oralement quelques consignes. Tout 
d'abord, nous rappelons les consignes écrites en tête du questionnaire, à savoir que nous 
sommes très contents qu'ils prennent du temps pour répondre à ce questionnaire, car leurs 
réponses sont précieuses pour notre recherche. Nous insistons sur le fait que ce questionnaire 
est anonyme, qu'il n'y a pas de fausse réponse, et que nous avons besoin de connaîtres leurs 
réponses à eux. Nous leur demandons de lire les questions les unes après les autres et d'y 
répondre directement, sans prendre connaissance de l'ensemble du questionnaire, et sans 
jamais revenir en arrière pour modifier une réponse. En effet, le questionnaire commence par 
des questions générales faisant appel aux souvenirs de l'élève sur le développement durable, et 
les éléments apportés par la suite pourraient l'aider à préciser ses réponses initiales. Nous 
donnons ensuite quelques consignes uniquement orales, à savoir qu'ils ont assez de temps 
pour répondre à toutes les questions (prévoir environ vingt minutes dans un cours), et que, 
pour chaque question, il s'agit vraiment d'écrire ce qu'ils pensent et que, s'ils ne savent pas, il 
faut écrire "je ne sais pas". Ces précisions nous permettent, le cas échéant, de mieux savoir ce 
que recouvre l'absence de réponse. 
La population à laquelle nous avons soumis ce questionnaire est composée de plusieurs 
classes d'établissements différents, de degrés différents, et de voies différentes (Tableau 1). 
Nous disposons en tout de cent soixante-et-un élèves de quatre établissements différents, 
répartis de la 5ème à la 9ème année, avec au moins une classe dans chaque voie pour une 






Tableau 1: échantillon de la population d'élèves à disposition  
Enseignant Etablissement degré voie nombre d'élèves
Evodie Valley Gland 8 VSG 16
Evodie Valley Gland 6 CYT 22
Evodie Valley Genolier 7 VSG 25
Evodie Valley Genolier 7 VSB 17
Rosset Hervé Arnold Reymond, Pully 5 CYT 17
Rosset Hervé Arnold Reymond, Pully 7 VSB 24
Rosset Hervé Arnold Reymond, Pully 7 VSO 15
Sveva Grigioni Baur Elysée, Lausanne 9 VSB 25
 
Un tel échantillonnage nous permet d'estimer les connaissances en développement 
durable sur un échantillon représentatif des élèves du canton de Vaud. La présence d'élèves de 
différents degrés (de la 5e à la 9e année) nous permet de mesurer une éventuelle progression 
des connaissances en développement durable avec l'âge. Avoir plusieurs établissements dans 
l'étude nous permet d'une part de mettre en évidence une éventuelle différence de 
connaissances entre établissements, qui peut être lié à une culture d'établissement ou à la 
présence d'enseignants motivés, et d'autre part d'avoir une estimation générale des 
connaissances qui ne dépende pas d'un établissement unique, pouvant ainsi être plus aisément 
généralisée au canton de Vaud. Finalement, notre échantillonnage permet également de 
comparer les différences existantes (VSB, VSG et VSO) au sein d'une même année (dans 
notre cas, la 7e année), ce qui nous permet de différencier leurs connaissances et l'impact des 
trois voies sur celles-ci. 
Ce questionnaire a pour objectif de mettre en évidence l'état et l'évolution des 
connaissances des élèves sur le développement durable dans le canton de Vaud. Les questions 
qui le composent ainsi que  leur analyse au travers de différentes variables comme l'âge, la 
voie d'orientation et l'établissement doivent nous aider à mieux connaître et comprendre 
l'organisation de ces connaissances. En particulier, il permet de détailler la question de 








Tableau 2: Principales questions dérivées de la question de recherche auxquelles il est possible de 
répondre à l'aide du questionnaire.  
A Quelle est l'évolution des connaissances avec l'âge? (variable âge avec 5 catégories: 
5e, 6e, 7e, 8e, 9e)
B Peut-on mesurer des différences entre voies d'orientations? (variable Voie d'orientation avec 3
catégories: VSB, VSG, VSO)
C Y a-t-il un effet de l'établissement? (Variable établissement, avec 4 catégories: Gland, Genolier,
Arnold-Reymond, Elysée)
D Le développement durable a-t-il été abordé à l'école? (questions 3, 4, 7)
E Quelles sont les connaissances de l'élève en matière de développement durable? 
(questions 1, 6, 7, 9)
F Quelles sont les connaissances de l'élève sur un sujet autre que le développement durable, mais 
appris à l'école (questions 2, 3)
G Quel est l'apport et le rôle de l'école au développement durable par rapport à d'autres sources 
d'information (médias, famille et amis) (questions 7, 8, 12)
H Quel est l'intérêt des élèves pour le développement durable (question 10, 13)
I Comment l'élève perçoit-il l'avenir? (questions 11, 14)
 
Le questionnaire est composé de vingt-et-une questions; quatorze questions liées aux 
connaissances du développement durable de l'élève et sept questions personnelles (Annexe 1). 
Les quatorze questions concernant le développement durable sont de trois types différents. Il 
y a trois questions ouvertes (questions 1, 2 et 5), cinq questions proposant un choix dans une 
liste (questions 3, 4, 7, 8 et 9) et six questions à avis modulé (questions 6 et 10 à 14).  
 Le choix de questions majoritairement fermées permet un codage aisé des réponses. Les 
données récoltées sont ainsi de type catégoriel ou ordinal, permettant une exploitation 
quantitative des données, tant graphique que statistique. Comme les classes, voies, années et 
établissements ont tous des nombres d'élèves différents entre eux, nous avons choisi de 
représenter les résultats sous la forme de pourcentages dans des histogrammes empilés ou des 
graphiques par secteurs. Ceci nous permet de comparer visuellement plus aisément deux 
catégories entre elles. Pour chaque graphique, un tableau existe en Annexe 2, reprenant les 
valeurs ainsi que les tailles d'échantillon. Chaque graphique est suivi d'une brève discussion. 
Ces résultats servent de base à la discussion de chacune des neuf questions dérivées de la 
question de recherche. 
Dans le présent document, nous nous sommes restreints à l'analyse des résultats selon 
deux critères, d'une part une analyse globale du jeu de données, et d'autre part par degré 
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scolaire (jeu de données séparé en 5e, 6e, 7e, 8e et 9e). Nous n'avons pas analysé 
formellement toutes les données en rapport avec les voies d'orientations (VSO, VSB, VSG), 
ni en séparant les différents établissements, ceci pour des raisons de temps et d'importance du 
travail. En effet, le présent document doit comprendre entre trente et cinquante pages, et nous 
en sommes environ à huitante. Toutefois, les données existent et peuvent être reprises 
ultérieurement à l'occasion d'un développement de ce travail afin d'y être analysées en 
fonction de ces deux critères mis de côté. 
 
Outil 
Nous décrivons ci-après chacune des questions et discutons de leur pertinence par rapport 
à notre question de recherche. Nous avons fait le choix de ne pas parler du développement 
durable dans le titre de notre questionnaire afin de ne pas divulguer l'objet principal de celui-
ci avant que les élèves répondent à la question sur la définition d'un vertébré. 
Question 1: Pour toi, qu'est-ce que le développement durable? 
Cette question ouverte, placée en début de questionnaire, a pour but de faire émerger les 
représentations de l'élève sur le développement durable, avant que la lecture des autres 
questions n'influence celles-ci. Dans l'analyse des réponses, nous cherchons à mettre en 
évidence la présence ou l'absence des trois composantes du développement durable. Ceci nous 
permet de qualifier les connaissances de l'élève en codant les réponses en divers groupes. 
Ainsi, nous jugeons la définition de l'élève comme A) bonne si elle englobe plusieurs 
composantes du développement durable, B) juste mais incomplète si elle n'englobe qu'une 
composante, C) vague si un mot-clé lié au développement durable apparaît, D) ne sait pas et 
E) hors sujet. De plus, les réponses obtenues nous permettent d'observer d'éventuelles 
tendances, comme la prépondérance ou l'oubli systématique de l'une ou l'autre des 
composantes du développement durable.  
Question 2: Pour toi, qu'est ce qu'un vertébré? 
Cette deuxième question, également ouverte, vise à tester les connaissances de l'élève sur 
un sujet qu'il doit avoir abordé en CYT5. Elle est placée en début de questionnaire et l'élève, 
au moment où il y répond, n'a normalement pas encore perçu le thème du questionnaire. Le 
thèmes des vertébrés figure en CYT5 au plan d'étude des sciences (DFJ, 2007). Il semblerait 
que l'enseignement des sciences à l'école ne laisse pas beaucoup de traces au niveau des 
connaissances des élèves, même déjà un ou deux ans après que les sujets ont été étudiés 
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(Giordan, 2007). Comme notre questionnaire vise à évaluer des connaissances dans un 
domaine, certes interdisciplinaire, mais proche des sciences par ses liens avec l'éducation pour 
l'environnement, il nous semblait important de pouvoir évaluer les souvenirs d'un sujet 
classique afin de pouvoir expliquer d'éventuelles lacunes dans le savoir relatif au 
développement durable. En effet, si un élève est incapable de répondre correctement à une 
question de connaissance, cela ne veut pas dire qu'il n'a jamais eu de cours sur ce sujet, et il 
est possible qu'il ne se souvienne simplement pas de ce qu'il a appris. Les réponses à cette 
question sont codées en A) bonne définition, B) réponse incomplète, C) ne sait pas, et D) 
réponse fausse. Les résultats de cette question nous permettront de nuancer ceux obtenus dans 
les questions de connaissance sur le développement durable.  
Question 3: Coche les thèmes que tu as abordés en cours dès la 5ème année. 
Dans cette question, nous avons mêlé des thèmes liés au développement durable à 
d'autres thèmes prévus au plan d'études vaudois (PEV). Ceci dans la même idée qu'à la 
question 2, à savoir pouvoir évaluer ce que les élèves se rappellent du programme. De plus, 
cette question nous permet d'avoir une première idée de ce que les élèves ont appris en 
Éducation au Développement Durable (EDD).  
Question 4. Quelle que soit la matière, as-tu déjà entendu parler de développement 
durable dans tes cours? Si oui dans quelle(s) matière(s)? 
La première partie de cette question est là pour nous permettre de savoir si le 
développement durable a été abordé à l'école. Si oui, la deuxième partie nous indique dans 
quelles matières il a été abordé.  
Question 5. À ton avis, dans quelle(s) branche(s), à l'école, devrait-on parler de 
développement durable? 
Cette question est là pour nous permettre de mettre en évidence, au moins partiellement, 
la façon dont les élèves voient le développement durable et, en particulier, s'ils cantonnent 
celui-ci dans une discipline scolaire. Il pourrait être intéressant de voir si les élèves qui ont 
parlé du développement durable dans plus d'une discipline ont une vision significativement 
plus interdisciplinaire de celui-ci, et inversement.  
Question 6. Parmi les phrases ci-dessous, qu'est ce qui entre dans le domaine du 
développement durable?  
Il s'agit d'une question à avis modulé, pour laquelle il n'y a pas de réponse complètement 
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juste, mais qui nous permet de comprendre la manière dont les élèves perçoivent les 
différentes dimensions du développement durable. Par exemple, un élève qui exclurait 
l'économie du concept de développement durable aura vraisemblablement un panel de 
réponses caractéristique et différent de celui d'un élève conscient du fait que le développement 
économique fait partie du développement durable. Pour appuyer ce genre d'hypothèse, nous 
pouvons comparer les réponses de cette question avec celles de la première. Le but de cette 
question est donc de mettre en évidence, s'il existe, un déséquilibre dans la connaissance des 
trois composantes du développement durable. Pour ce qui est des possibilités de réponse, nous 
avons volontairement omis de proposer -/+ afin d'éviter la réponse médiane systématique. 
Question 7. As-tu déjà entendu parler de certains des termes suivants? Coche la ou 
les sources. 
Nous avons choisi de poser cette question dans le but d'essayer de discriminer les 
informations que les élèves ont reçues de l'école de celles qui leur viennent d'autres sources. 
Vu la forte présence du développement durable dans les médias (voir introduction), il nous a 
paru important de proposer cette option. De plus, nous avons choisi de la placer avant celle de 
l'école pour éviter que, étant dans un cadre scolaire, les élèves se précipitent sur cette 
première réponse sans envisager les autres.  
Question 8. À propos des sources d'information sur le développement durable.  
Cette question vient compléter la précédente et nous donner des informations plus 
générales sur les sources d'information privilégiées de l'élève en ce qui concerne le 
développement durable. De plus, nous introduisons ici une notion de qualité et fiabilité des 
informations qui n'était pas présente à la question 7. Pour pouvoir évaluer les apports de 
l'école, nous ne pouvions pas nous contenter de mesurer la quantité d'informations transmises, 
et nous avons donc cherché ici à obtenir une indication sur leur qualité. 
Question  9. Vrai ou Faux? (connaissances sur le développement durable) 
Il s'agit d'une pure question de connaissance pour évaluer ce que les élèves savent du 
développement durable. Il est possible de faire le lien avec les sources d'information qu'ils ont 
mentionnées (Q7 et Q8) dans le but de dégager l'apport de l'école, et éventuellement de le 
comparer à l'apport d'autres sources. Par exemple, en comparant les sources mentionnées par 
les élèves ayant beaucoup de bonne réponses avec celles mentionnées par ceux qui ont peu de 




 Question 10. Sachant que DD est l'abréviation de développement durable, comment 
te positionnes-tu par rapport aux affirmations suivantes? 
Cette question vise à mettre en évidence l'engagement ("je trie les déchets") et surtout 
l'intérêt des élèves pour le développement durable. Ceci nous permet de comparer les 
connaissances des élèves en fonction de ce paramètre. Il nous paraît probable que les élèves 
les plus intéressés auront mieux retenu les informations relatives à ce sujet, ce qui peut être 
intéressant à vérifier. De plus, nous pourrons peut-être mettre en évidence des différences 
d'intérêt entre établissements. 
Question 11. À ton avis, quel est l'impact réel des différentes "actions durables" 
suivantes sur l'avenir?  
Nous avons décidé de poser cette question afin de mesurer la perception qu'ont les élèves 
de l'efficacité de certaines actions durables. Les diverses opinions vis-à-vis de cette question - 
assez proche de la précédente -, pourraient avoir un impact sur les connaissances des élèves. 
En effet, on peut penser que si un élève pense que "tout cela est inutile", il ne fera pas 
beaucoup d'efforts pour comprendre et retenir les informations liées à ce sujet. Nous avons 
fait le choix de placer cette question en fin de questionnaire, car son énoncé fournit la réponse 
aux éléments des questions 6 et 9.  
Question 12. Quelle est l'implication de ton école dans le développement durable?  
Par cette question, nous cherchons à savoir ce qui ce passe dans les écoles, ou du moins 
ce que les élèves en savent. En effet, comme nous l'avons déjà dit, le développement durable 
n'est pas une discipline scolaire et il n'est pas non plus exclusivement lié à l'une d'elles. Il nous 
semble donc important d'explorer les apports de l'école en sortant des champs disciplinaires 
étudiés par les questions 4 et 5.  
Question  13. À l'école, ce que nous avons fait en rapport avec le développement 
durable, j'ai … 
Cette question est très proche de la 10. Elle explore elle aussi l'intérêt des élèves pour le 
développement durable mais en s'intéressant plus spécifiquement à l'école et à sa capacité à 
faire passer ce sujet d'une façon appréciée des élèves. La comparaison avec la question 10 
pourrait se révéler intéressante, par exemple dans le cas ou un même élève dit être très 
intéressé au développement durable (Q10) mais ne pas aimer ce qu'il a fait en rapport avec ce 
thème à l'école. Le cas contraire serait bien sûr tout aussi intéressant.  
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Question 14. Quand tu auras des enfants (de d'accord à pas d'accord) 
La dernière question en lien avec notre thème de recherche vise à étudier la façon dont les 
élèves perçoivent l'avenir. Cette variable pourrait avoir un impact sur leur intérêt pour le 
développement durable et sur leur engagement en faveur de celui-ci.  
Question 15 et suivantes. 
Les dernières questions ont pour but de récolter des données personnelles sur les élèves 
afin de pouvoir faire des comparaisons entre différentes sous-populations (les filles/ les 
garçons// les élèves issus d'un milieu social favorisé/ défavorisé // les élèves qui souhaitent 
faire un métier en lien avec l'environnement// les autres élèves,...). Elles sont placées en fin de 
questionnaire, parce qu'elles n'exigent pas de réflexion poussée de la part des participants à 
l'enquête, et qu'il est rapide d'y répondre. De ce fait, si un élève est lassé de répondre au 
questionnaire, l'effort final demandé étant minime, il nous semble très probable qu'il y 
consente néanmoins. 
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Résultats et discussion 
Question 1: Pour toi, qu'est-ce que le développement durable? 
Les résultats de cette première question montrent que la grande majorité des élèves ne 
savent pas ce qu'est le développement durable (Figure 2). Toutefois, on constate également 
que la connaissance de ce sujet augmente au fil des années, et que, en neuvième année, seule 
une minorité ne parvient pas à donner au moins une définition partielle de ce concept.  
 
Figure 2. Réponses des élèves devant définir le développement durable (résultats exprimés en %). La 
taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 4. 
Il est à noter que, tant pour les réponses vagues qu'incomplètes, les élèves ont donné des 
éléments souvent en rapport avec le pôle environnement de la définition du développement 
durable et pas, ou très peu, en rapport avec les autres pôles, économiques et sociaux. Ainsi, 
comme réponses vagues, outre les "c'est un développement qui dure", certains élèves ont noté 
"c'est en rapport avec l'écologie" ou des réponses similaires contenant les termes écologie ou 
environnement. Dans les définitions incomplètes, on retrouve souvent "protéger 
l'environnement" ou des synonymes exprimant l'idée de conservation ou protection de la 
nature.  
Question 2: Pour toi, qu'est ce qu'un vertébré? 
Le but de cette deuxième question est de mettre en évidence le fait que, en dehors de 
l'existence d'un enseignement sur un sujet donné ainsi que de la qualité de celui-ci, les 
connaissances des élèves à son propos évoluent avec le temps. Notre hypothèse était de dire 
que plus récent était l'enseignement, meilleures étaient les connaissances des élèves. Les 







ne sait pas 
réponse vague 
juste mais incomplet 
bonne définition 
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l'étude des vertébrés figure au programme de la cinquième année, et tous les élèves de CYT5 
ont donné une bonne définition d'un vertébré. Dès la sixième année en revanche, une partie 
des élèves s'empêtre dans ses explications et donne une réponse erronée ou partielle de ce 
terme. La part des élèves qui se trompent augmente avec le temps qui sépare ceux-ci du 
moment où ils ont suivi un cours sur ce sujet. Toutefois, en neuvième année, aucun élève ne 
donne de mauvaise réponse et la part de ceux qui ne définissent que de manière partielle le 
vertébré diminue également.  
 
 
Figure 3. Réponses des élèves devant définir ce qu'est un vertébré (résultats exprimés en %). La taille 
de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 5. 
Question 3: Coche les thèmes que tu as abordés en cours dès la 5ème année. 
Cette question vise à décrire le contenu approximatif des cours sur le développement 
durable que peuvent avoir suivi les élèves. Pour toute une série de sujets, nous leur avons 
demandé s'ils les ont suivis à l'école ou non. Comme la question précédente nous a montré 
que, même si les élèves ont suivi un enseignement à l'école, ils ne s'en souviennent pas 
forcément les années suivantes, nous devons en tenir compte. Ainsi, nous avons proposé une 
liste de sujets dont certains sont en lien avec le développement durable et d'autres non, mais 
ces derniers figurant au plan d'étude vaudois (PEV, Figures 4a et 4b). Pour chaque sujet, nous 
avons indiqué entre parenthèses l'année pour laquelle ce thème figure au plan d'étude. Les 
quatre derniers sujets ne sont pas tous explicitement au programme de l'enseignement 
obligatoire, mais sont en lien avec le développement durable. La présence de thèmes qui ne 
sont pas liés au développement durable mais figurant dans le PEV nous permet d'estimer la 
confiance que nous pouvons avoir dans les réponses que donnent les élèves sur les thèmes liés 
au développement durable. Ainsi, s'il y a une bonne corrélation entre ce que les élèves 
réponse fausse 
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affirment avoir suivi en classe et le plan d'étude, cela permet de prendre les réponses des 
élèves sur les thèmes liés au développement durable comme un reflet de ce qui a été enseigné 
ou non sur le sujet. Si par contre la corrélation entre le plan d'étude et les réponses des élèves 
n'est pas optimale, cela pose des problèmes, en particulier dans l'interprétation des cases non 
cochées qui peuvent signifier à la fois que le sujet n'a pas été traité en classe, ou que l'élève ne 
s'en souvient plus. 
Si on prend les premiers thèmes, normalement abordés en 5ème année, on voit que 
certains d'entre eux ont été vus par la majorité des élèves de CYT 5 (les vertébrés et les 
grandes régions de Suisse), alors que les autres ne semblent pas avoir été enseignés 
(l'électricité, les translations, Rome, Figure 4a). Comme il s'agit de réponses nettes de la part 
de la classe de 5e, l'explication la plus probable est que certains sujets ont déjà été abordés au 
moment où les élèves ont répondu au questionnaire (en février 2010), tandis que d'autres non, 
et le seront sans doute d'ici la fin de l'année scolaire. Ceci est appuyé par le fait que la 
majorité des élèves des années suivantes – l'exemple des sixièmes années à propos des 
vertébrés est parlant -,  disent avoir abordé ces sujets.  
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Figure 4a. Proportion des élèves ayant indiqué avoir suivi ces thèmes à l'école (résultats exprimés en 
%). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 6.  
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Figure 4b. Proportion des élèves ayant indiqué avoir suivi ces thèmes à l'école (résultats exprimés en 
%). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 6. 
Parmi les sujets de cinquième année, le panel de réponses obtenues pour Rome semble 
être un cas particulier (Figure 4a). En effet, bien qu'il figure au plan d'étude, moins de la 
moitié des élèves disent avoir abordé ce thème au cours de leur scolarité. L'explication la plus 
probable est la conception un peu différente des plans d'étude de l'histoire et de la géographie 
par rapport à ceux des sciences et des mathématiques. Pour ces derniers, les sujets inscrits au 
plan d'études sont pratiquement des passages obligés, voire des pré requis pour les années 
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suivantes. En revanche, en histoire et en géographie, les thèmes inscrits au plan d'études sont 
des champs d'études proposés pour travailler une ou des compétences particulières. Rome est 
par exemple un des champs d'étude possible pour travailler la compétence "Mettre en 
perspective les faits présents et passés, pour en rechercher leurs conditions d’émergence, 
leurs causes et leurs conséquences, dans leurs dimensions multiples : sciences, techniques, 
arts et idées, etc.". Il est également proposé de travailler cette compétence au travers d'autres 
civilisations antiques (l'Égypte et la Grèce). Les élèves de cinquième années étudient donc 
tous une civilisation antique, mais pas forcément Rome. En géographie, le champ d'étude du 
cycle de transition est la Suisse, et bien que les trois grandes régions de Suisse ne soient pas 
un passage obligé, c'est tout de même un thème privilégié pour travailler la compétence 
"Décrire et comparer les caractéristiques d’espaces suisses à différentes échelles". Ce qui 
explique que, malgré la conception comparable des plans d'étude d'histoire et de géographie, 
ce sujet ait été abordé par un plus grand nombre d'élèves que ceux qui ont parlé de Rome.  
Pour tous les thèmes, même pour ceux qui ont nécessairement été vus en cinquième 
année, une partie des élèves interrogés n'ont pas coché la case correspondante. Peut-être ces 
élèves ne se souviennent-ils pas de l'enseignement qu'ils ont suivi, peut-être aussi ont-ils 
répondu trop vite, sans prendre le temps de se remémorer leur passé scolaire ou peut-être 
enfin ont-ils mal compris la question. Quoi qu'il en soit, nos résultats montrent bien qu'un 
thème peut avoir été abordé par des enseignants mais qu'une partie non négligeable de leurs 
élèves, quelques mois ou années plus tard lorsqu'ils sont interrogés à ce propos, indiquent ne 
pas avoir suivi ces cours.  
Pour les thèmes propres à la septième année, comme pour ceux de la 5e année, les élèves 
qui ont le plus récemment suivi un enseignement sur un sujet (les septièmes années dans ce 
cas) sont également les plus nombreux à affirmer avoir vu ce thème à l'école (Figure 4a). On 
remarque que certains thèmes semblent marquer plus fortement les élèves que d'autres. Ici par 
exemple, les huitièmes et neuvièmes années sont plus nombreux a affirmer avoir reçu des 
cours sur les grandes découvertes que des cours sur l'astronomie. Il est possible aussi, malgré 
les plans d'études, que certaines classes n'aient pas bénéficié de cet enseignement. Pour 
répondre à cette question, un recoupement avec l'enseignant serait nécessaire. 
Les sujets de huitième années sont ceux qui, tout en étant inscrits au plan d'étude, ont 
reçu le moins de suffrages (Figure 4b). Le fait que les plus jeunes élèves (5e à 7e) n'aient pour 
la plupart  pas coché ces thèmes est normal puisqu'ils figurent au programme de la huitième 
année. Il est possible que pour les huitièmes années le sujet n'ai pas été encore abordé au 
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moment de remplir ce questionnaire, car traité sur la fin de l'année. En revanche, pour les 
neuvièmes années, cette explication ne tient pas, et il doit y avoir une autre cause. Peut-être 
ces différents thèmes n'ont-ils pas été traités par les enseignants qui auraient mis l'accent sur 
d'autres aspects du programme, mais peut-être aussi que, qu'ayant été abordés en huitième 
année, ils n'ont pas passionné un public d'adolescents préoccupés par d'autres questions plus 
existentielles selon eux.  
Pour quasiment tous les thèmes de 7ème et 8ème, certains élèves affirment avoir déjà vu 
ce sujet, alors même qu'ils ne sont pas encore dans l'année où cet enseignement est 
normalement donné. Il est possible que les enseignants aient brièvement présenté ces sujets, 
mais il est possible aussi que les élèves aient coché ces choix un peu au hasard, sans être sûrs 
d'avoir vraiment entendu parler de cela à l'école - leurs connaissances sur ce sujet pouvant 
peut-être venir d'ailleurs - . En tous les cas, ces élèves sont minoritaires, et la très grande 
majorité des plus jeunes élèves n'ont coché que les thèmes qu'ils étaient supposés avoir déjà 
vu à l'école.  
Les résultats obtenus par les quatre thèmes en lien avec le développement durable sont à 
certains égards assez surprenants (Figure 4b).  
Conformément à nos prévisions, les gestes pour l'environnement ont été plus cochés que 
les autres choix. Pourtant, alors que nous pensions que la plupart des élèves interrogés 
auraient dû avoir entendu parler des gestes à faire pour l'environnement, seule environ la 
moitié des septièmes années et beaucoup moins d'élèves pour les autres degrés scolaires ont 
affirmé avoir abordé ce thème à l'école. Peut-être que la formulation "Les gestes pour 
l'environnement" était trop vague et a été mal perçue par les élèves. En rédigeant notre 
questionnaire, nous n'avons pas voulu restreindre le choix en proposant seulement un exemple 
comme "arrêter l'eau quand on se brosse les dents", pour éviter que les élèves à qui on aurait 
plutôt rappelé d'"éteindre les lumières en quittant une pièce", de "ne pas laisser les appareils 
en veille" ou de "ne pas laisser leur chargeur de portable branché sans cesse" ne se sentent pas 
concernés par cet item. Peut-être que cela aurait-il néanmoins été plus clair et parlant pour les 
élèves, et qu'ils auraient été plus nombreux à affirmer en avoir entendu parler à l'école.  
À part "Les gestes pour l'environnement" qui a recueilli un nombre non négligeable de 
voix malgré le possible problème de compréhension évoqué ci-dessus, les sujets liés au 
développement durable ont été peu choisis, et même pas du tout par les élèves du cycle 
d'orientation. La relative bonne corrélation observée entre les réponses des élèves et sujets liés 
au plan d'études nous permet de dire que les sujets liés au développement durable ne semblent 
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pas faire partie de ceux que qui sont traités à l'école obligatoire.  
Le fait qu'environ un tiers des septièmes années (33%, Figure 4b) affirment avoir entendu 
parler d'analyse du cycle de vie nous semble très surprenant. En effet, l'ALC est un bon outil 
pour évaluer l'impact d'un produit (de sa création à son élimination) sur l'environnement, mais 
c'est un outil assez complexe et l'éventualité que les élèves en aient entendu parler sans avoir 
traité du développement durable (le nombre d'élèves de septième qui ont affirmé avoir parlé 
de développement durable, 9%, est plus faible que pour l'ALC) semble peu convaincante.  
Le développement durable semble avoir été peu enseigné. On peut néanmoins remarquer, 
avec l'augmentation du niveau scolaire, une augmentation du pourcentage d'élèves qui disent 
avoir abordé ce sujet en classe.  
Question 4. Quelle que soit la matière, as-tu déjà entendu parler de développement 
durable dans tes cours?  
Cette question peut être mise en parallèle avec les graphiques sur le développement 
durable de la question précédente (Figure 4b). Ce qui surprend alors, c'est que les résultats de 
ce qui pourrait être vu comme une même question formulée de manière différente ne sont pas 
du tout identiques. Ici, beaucoup plus d'élèves disent avoir entendu parler de développement 
durable à l'école (Figure 5). Ainsi, nous observons une augmentation de réponses positives de 
19% chez les 5e, de 15% chez les 6e, de 31% chez les 7e, de 37% chez les 8e et de 60% chez 
les 9e. Cette forte différence peut être expliquée par le fait qu'à la question précédente, un 
"thème" peut avoir été perçu par les élèves comme étant obligatoirement un chapitre complet 
donné dans une matière scolaire, alors qu'ici, il peut ne s'agir que d'une allusion plutôt rapide 
au sein d'un cours, comme par exemple une discussion, une digression, la lecture d'un article, 
et non d'un traitement de fond de ce sujet. Une autre explication plausible tient à la nature du 
questionnaire. La question 5 est une question à part entière, à laquelle les élèves peuvent avoir 
prêté plus d'attention qu'à la partie de la question 4 traitant du développement durable, où il 
s'agissait de ne mettre qu'une croix parmi tant d'autres. Toujours est-il que, pour les deux 
questions, la proportion des élèves répondant par l'affirmative augmente avec les années 
scolaires. Il semblerait donc que le développement durable, bien qu'il ne soit pas réservé à une 
année scolaire, soit plus souvent enseigné aux élèves de la fin de l'école obligatoire.  
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Figure 5. Réponses des élèves à la question s'ils avaient ou non déjà entendu parler de 
développement durable durant leurs cours (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les 
valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 7. 
Si oui dans quelle(s) matière(s)? 
De manière a priori surprenante, certains élèves affirment avoir parlé de développement 
durable en cours de mathématiques, d'activités créatrices sur textile ou aux travaux manuels. 
Mais finalement pourquoi pas? Le propre du développement durable est justement de ne pas 
être monodisciplinaire, au contraire. Un enseignant de TM ou d'ACT peut très bien être 
sensible à cette thématique et parler à ses élèves de la provenance des matières qu'ils 
travaillent, de leur recyclage,... De même, pourquoi ne pas imaginer un exercice de 
mathématiques ayant pour thème le développement durable?  
Toutefois, les matières les plus fréquement citées sont les sciences et la géographie et, de 
façon plus secondaire, le français (Figure 6). Ce trio de tête n'est pas très surprenant, en effet, 
dans le cadre des sciences, on parle d'écologie, de réchauffement climatique et, de manière 
générale, des atteintes de l'environnement dues à l'homme. Toutes ces thématiques font partie 
de la composante environnementale du développement durable - qui est lui-même parfois 
abusivement réduit à cette seule composante -. Du côté de la géographie, on s'intéresse 
également aux activités humaines et à leur impact sur l'environnement, en particulier à la 
manière dont elles modifient l'espace, on étudie les populations et leurs manières de vivre 
dans les différentes parties du monde, les inégalités et le contraste Nord-Sud, les transports et 
flux de marchandises,... ces divers chapitres peuvent facilement être mis en lien avec le 
développement durable, voire servir de support à l'étude de celui-ci. La dimension sociale est 
peut-être celle qui s'inscrit le mieux et le plus naturellement dans les cours de géographie. 
L'enseignement du français, enfin, vise, entre autres, à tirer des informations d'un document, à 
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fois ou l'autre, les supports utilisés soit en lien avec le développement durable.  
L'économie - malgré le fait qu'elle est citée par un nombre plus restreint d'élèves - arrive 
en quatrième position; il est intéressant de le relever dans la mesure où l'économie est 
justement une des dimensions du développement durable. Le plus petit nombre de citations 
est probablement aussi dû au fait qu'il n'y a pas de cours d'économie suivit pas l'ensemble des 
élèves à l'école obligatoire.  
 
Figure 6. Matières citées par les élèves dans lesquelles ils ont entendu parler de développement 
durable. (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent 
dans le Tableau 8. 
Question 5. À ton avis, dans quelle(s) branche(s), à l'école, devrait-on parler de 
développement durable? 
Selon notre panel d'élèves, le développement durable devrait être abordé principalement 
dans le cadre des sciences, et dans celui de la géographie (Figure 7). Le français, dans le cadre 
duquel plusieurs élèves disaient, à la question précédente, en avoir entendu parler est ici 
relégué à une place moins importante. L'économie et l'histoire prennent les troisièmes et 
quatrièmes places du classement – avec un nombre de citations relativement restreint. 
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adaptées à l'enseignement du développement durable, au contraire, étonnamment, de le 
citoyenneté qui n'est que peu plébiscitée par les élèves, que ce soit pour cette question ou pour 
la précédente. La citoyenneté est pourtant la seule discipline dans le plan d'étude de laquelle 
figure le développement durable. Ce résultat s'explique néanmoins facilement par le fait que 
la citoyenneté n'est enseignée qu'en huitième et neuvième année.  
 
Figure 7. Matières citées par les élèves dans lesquelles le développement durable devrait être abordé 
(résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le 
Tableau 9. 
Question 6. Parmi les phrases ci-dessous, qu'est ce qui entre dans le domaine du 
développement durable?  
Le but de cette question est de mettre en évidence la conception que les élèves ont du 
développement durable, et en particulier si, pour eux, l'une des trois dimensions (économie, 




















Figure 8. Impressions des élèves sur le lien ou non qu'on certains sujets avec le développement 
durable (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans 
le Tableau 10. 
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Les graphiques en barre de la Figure 8 regroupent les résultats de l'ensemble de notre 
panel. Les divers énoncés concernent presque toujours plusieurs dimensions du 
développement durable mais, souvent, l'une d'entre elle domine. Par exemple, "Assurer 
l'avenir des générations futures", "Assurer le respect des droits humain", "Répondre aux 
besoins des humains", "Accueillir les étrangers", "Supprimer la peine de mort",... relèvent 
principalement du domaine social ; "Stopper la croissance économique", "Créer des emplois", 
s'inscrivent plutôt dans le pôle économique, alors que "Éteindre les lumières quand on quitte 
une pièce", "Investir dans les énergies renouvelables", "Limiter la production de déchets", 
"Protéger les espèces d'animaux et de plantes menacées", "Éviter de prendre l'avion", "Éviter 
de gaspiller les ressources" ont plutôt trait à l'environnement.  
Si on regarde quels énoncés ont été déclarés par la majorité des élèves comme étant en 
lien (complètement ou partiellement) avec le développement durable, on retrouve très 
majoritairement ceux du pôle environnement. Les phrases ayant été considérées comme étant 
liés (complètement ou partiellement) au développement durable par plus de 65% des élèves 
sont (du plus au moins choisi) : "Éviter de gaspiller les ressources", "Investir dans les énergies 
renouvelables", "Protéger les espèces d'animaux et de plantes menacées", "Limiter la 
production de déchets", "Éteindre les lumières quand on quitte une pièce" et "Assurer l'avenir 
des générations futures". Sur ces six énoncés arrivant en tête du classement, seul le dernier, 
n'est pas principalement en lien avec l'environnement.  
Pour les élèves, il semblerait donc que le pôle environnement prenne une place bien plus 
importante que les pôles social et économique dans leur vision du développement durable.  
Parmi les propositions plus spécifiquement liées à l'environnement, "Éviter de prendre 
l'avion" n'a été mis en lien avec le développement durable que par 30% des élèves, alors que 
l'on sait l'impact d'une diminution du trafic aérien sur l'empreinte écologique beaucoup plus 
important que, par exemple, le fait d'éteindre la lumière en quittant une pièce. Ce résultat peut 
donc paraître étonnant, quoiqu'il puisse cependant être expliqué par le fait qu'éteindre les 
lumières est un écogeste classique dans les campagnes de sensibilisation au développement 
durable et touchant directement les élèves car ils peuvent le mettre en application chez eux, 
alors que prendre l'avion est quelque chose qu'ils ne font pas tous les jours, et doivent par 
conséquent davantage se fier aux informations venues de l'extérieur qu'à leur propre 
expérience. Les élèves semblent, par ces réponses, manquer un peu de recul en favorisant des 
aspects qu'ils expérimentent eux-mêmes plutôt que d'autres dont ils n'ont que des 
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connaissances en grande partie théoriques. 
Un autre élément intéressant à relever est le relativement petit nombre de choix obtenus 
par l'énoncé : "Répondre aux besoins des humains" - le score étant inférieur à 50%, avec 
parmi ceux-ci une minorité de voix qui déclarent cet item comme complètement en lien . Cet 
énoncé est pourtant au cœur même de la définition du développement durable. Par 
comparaison, l'avenir des générations futures atteint presque les 70% ; ces chiffres semblent 
indiquer que nos élèves associent le développement durable avec le futur mais n'ont pas 
conscience que son objectif est aussi d'agir sur les générations actuelles. 
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Figure 9a. Impressions des élèves, répartis en degrés scolaires, sur le lien ou non qu'on certains 
sujets avec le développement durable (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les 
valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 11. 
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Figure 9b. Impressions des élèves, répartis en degrés scolaires, sur le lien ou non qu'on certains 
sujets avec le développement durable (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les 
valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 11. 
Si on se penche sur la répartition des réponses des élèves en fonction du degré scolaire 
(Figures 9a et 9b), la primauté du pôle environnement se retrouve dans tous les degrés 
scolaires, et il semblerait qu'elle se renforce avec l'âge.  
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Éviter de prendre l'avion semble davantage lié au développement durable pour les élèves 
plus âgés. Peut-être qu'au niveau des gestes durables, la sensibilisation évolue avec l'âge du 
public, l'accent étant mis sur des gestes plus facilement applicables par les jeunes - le choix de 
prendre ou non l'avion dépend rarement des enfants - . De plus, les élèves en fin de scolarité 
sont plus touchés par d'autres médias que l'école et c'est peut-être à travers de ceux-ci qu'ils 
ont pu entendu parler de la pollution due à l'aviation.  
Question 7. As-tu déjà entendu parler de certains des termes suivants? Coche la ou 
les sources. 
La première chose qui frappe quand on regarde les résultats de cette question (Figure 10), 
c'est que la quasi totalité (99 %) de nos élèves ont entendu parler de réchauffement 
climatique, et qu'une forte majorité (83%) a entendu parler de ressources renouvelables. Par 
comparaison, la proportion de ceux qui ont entendu parler du développement durable atteint 
57%, la même que pour le sommet de Copenhague qui a fait la Une de l'actualité peu de 
temps avant que nos élèves répondent à ce questionnaire. Pour ce dernier la source principale 
d'information est d'ailleurs les médias. Les termes plus spécialisés tel qu'agenda 21, protocole 
de Kyoto, ou encore triangle du développement durable ne disent rien à la plupart de nos 
élèves. Cela semble par ailleurs évident, puisqu'une grande partie d'entre eux disent ne pas 
avoir entendu parler de développement durable, il semble logique qu'ils ne connaissent pas 
ces détails. 
Au niveau des sources d'informations, on observe que de façon générale, tant les médias, 
l'école que  la famille et amis sont cités par les élèves. Ces trois sources semblent 
d'importance égale car citées plus ou moins dans les mêmes proportions pour chacun des 
termes de la question. L'école est majoritairement citée dans le cas d'"Agenda 21" (41%), de 
l'indice du développement humain (39%), du "triangle du développement durable" (36%), du 
"Somment de la Terre" (32%), du "Développement durable" (32%) et des "Ressources 
renouvelables (32%), à égalité avec la Famille et les amis. Les médias sont majoritairement 
cités dans le "Protocole de Kyoto" (41%), le sommet de Copenhague (40%), l'"Empreinte 
écologique" (40%) et les "Ecogestes" (31%) à égalité avec la famille. La famille est 
majoritairement citée dans le "Réchauffement climatique (38%), ainsi que dans les 
"Ressources renouvelables" (32%, à égalité avec l'école) et les "Ecogestes" (31%, à égalité 
avec les médias. 




Figure 10. Connaissances des élèves sur certains mots clés liés au développement durable. La 
proportion des élèves en ayant entendu parler est en vert. Le graphique en barres représente les 
sources d'informations citées (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs 
numériques se trouvent dans le Tableau 12. 
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Figure 11a. Connaissances des élèves, répartis en degrés scolaires, sur certains mots clés liés au 
développement durable. La proportion des élèves en ayant entendu parler est en vert. Le graphique 
en barres représente les sources d'informations citées (résultats exprimés en %). La taille de 
l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 13. 
Si on se penche sur la répartition des réponses des élèves en fonction du degré scolaire 
(Figures 11a et 11b), on observe fort logiquement une augmentation avec les années du % de 
oui pour certains domaines comme l'"Empreinte écologique". Les "Ecogestes", le "Protocole 
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de Kyoto", le "Sommet de la Terre", le "Sommet de Copenhague", ou le "Développement 
durable". D'autres sujets, comme l'"Agenda 21" ou le "triangle du développement durable" 
n'affichent pas de progression avec les degrés scolaires. Nous pouvons supposer que ces 
termes sont trop précis pour être enseigné à l'école ou vulgarisé de façon répétée dans les 
médias, comme le sont, par exemple, les écogestes. 
 
 
Figure 11b. Connaissances des élèves, répartis en degrés scolaires, sur certains mots clés liés au 
développement durable. La proportion des élèves en ayant entendu parler est en vert. Le graphique 
en barres représente les sources d'informations citées (résultats exprimés en %). La taille de 
l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 13. 
Question 8. À propos des sources d'information sur le développement durable.  
De manière générale, lorsqu'il s'agit de développement durable, les médias et l'école 
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semblent être les sources qui apportent le plus d'informations aux élèves (respectivement 41% 
et 32%, Figure 12). Cette part, en particulier celle des médias augmente au fil de temps (on a 
passe de 27% en 5e année à 52% en 9e), et prends une place plus importante pour les élèves de 
huitième et neuvième années (Figure 13). Du point de vue de la confiance et de l'impact sur 
les élèves, le pattern change totalement. Ainsi, les élèves font majoritairement confiance aux 
informations issues de leur famille (45%). L'école vient en second (30%), alors que les élèves 
semblent se méfier des médias (seulement 19%). 
Des 3 principales sources d'informations présentes, l'école semble donc être celle qui, aux 
yeux des élèves, apporte suffisamment d'information en quantité et en qualité. Les médias 
fournissent certes plus d'informations, mais les élèves ont moins confiance en elle, tandis que 
la famille dispose de moins d'informations, mais ce qu'elle transmet est jugé de confiance par 
les élèves. 
Il est intéressant de noter le score assez proche des médias et de l'école concernant la 
quantité d'informations transmises aux élèves (respectivement 41% et 32%), surtout sachant 
que le développement durable est très souvent discuté dans les médias depuis quelques 
années. 
 
Figure 12. Rapport entre les différentes sources d'informations et les élèves. (résultats exprimés en 
%). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 14. 
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Figure 13. Rapport entre les différentes sources d'informations et les élèves, répartis en degrés 
scolaires. (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent 
dans le Tableau 15. 
Question  9. Vrai ou Faux? (connaissances sur le développement durable) 
Cette question de connaissance nous permet de mettre en évidences les lacunes 
considérables de nos élèves au sujet du développement durable (Figure 14). D'une part, entre 
un tiers et deux tiers des élèves (de 31% à 69%) ne savent pas quoi répondre à ce vrai-faux. 
D'autre part, pour les élèves s'étant prononcé sur ces questions de connaissances, ils n'ont 
qu'une notion parcellaire de ce qu'est le développement durable, le réduisant à son pôle 
environnement laissant de côté les aspects économiques et sociaux. 
Ainsi, 69% des élèves ne savent pas que le développement durable a plusieurs 
composantes (Figure 14). De plus, les réponses aux questions montrent un pattern clair. La 
composante environnementale est clairement identifiée comme faisant partie du 
développement durable puisque les 3 questions y faisant référence, "le DD veut favoriser le 
respect de l'environnement", "le DD, c'est l'écologie à long terme" et "le DD, c'est protéger 
l'environnement", obtiennent respectivement 67%, 59% et 60% de vrai contre respectivement 
2%, 3% et 7% de faux. Les résultats concernant la composante économique sont plus 
balancés, mais indiquent plutôt que les élèves ne l'incluent pas dans le développement 
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durable. "le DD vise l'efficacité économique" et "une manière de faire le DD serait de limiter 
la croissance de la population humaine pour sauvegarder la nature" obtiennent respectivement 
31% et 30% de faux pour seulement 20% et 27% de vrai. Finalement, la composante sociale 
ne semble pas entrer en ligne de compte pour les élèves puisque 42% pensent qu'il est faux de 
dire que "le DD vise à supprimer les injustices sociales", contre seulement 8% de juste. 
 
Figure 14. Connaissances des élèves sur le développement durable. (résultats exprimés en %). La 
taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 16. 
Si on observe la répartition par degré scolaire, on se rend compte que cette focalisation, 
au lieu de s'atténuer avec l'âge, à tendance à se renforcer. Pourtant, les élèves de huitième et 
neuvième année sont les plus nombreux à avoir eu des cours sur le développement durable. 
On pourrait dès lors penser qu'ils auraient une meilleure vision des choses, mais il semble au 
contraire que le fait d'avoir entendu parler du développement durable les mènent à en 
restreindre sa définition. Il est probable qu'un élève qui n'a aucune idée de ce qu'est ce concept 
pourra le relier autant à l'environnement qu'au social ou à l'économie. En revanche, si des 
enseignants présentent partiellement le développement durable, en insistant sur le pôle 
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environnement, les élèves auront une vision partielle de ce concept. C'est peut-être ce qui 
explique nos résultats.  
 
Figure 15. Connaissances des élèves, répartis en degrés scolaires, sur le développement durable. 
(résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le 
Tableau 17. 
Un autre résultat intéressant est la répartition des vrais/faux par rapport à l'affirmation 
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population humaine pour sauvegarder la nature". En effet, alors que l'homme est au centre du 
développement durable, qu'il en est à la fois l'acteur et l'enjeu, pour cette question, les faux 
l'emportent de justesse (30%) par rapport aux vrais (27%).  
Question 10. Sachant que DD est l'abréviation de développement durable, comment 
te positionnes-tu par rapport aux affirmations suivantes? 
Cette question doit nous permettre de mieux cerner l'intérêt des élèves par rapport au 
développement durable. Comme précédemment, les élèves sont massivement (70% d'élèves) 
au moins un peu en accord avec l'idée de favoriser les énergies renouvelables (Figure 16), 
question qui, finalement, ne les implique qu'indirectement. Quand il s'agit de se mettre en 
action, avec par exemple le fait de trier ses déchets, les élèves répondent également très 
favorablement (83% d'élèves au moins partiellement en accord avec l'affirmation "je trie les 
déchets"). Sur ces thèmes, la sensibilisation et l'information (qu'elle ait été le fait de l'école ou 
non) sont probablement bien passées auprès de nos élèves, et même si une partie d'entre eux 
ont peut-être donné la réponse la plus socialement acceptable, ils sont au moins conscient de 
ce qu'il faudrait faire.  
En revanche, quand on parle de développement durable, les scores sont moins "bons" 
(Figure 16). Bien que 64% des élèves affirment être au moins partiellement en accord avec 
l'énoncé : "j'aimerais mieux comprendre le développement durable", seul 45% font de même 
quand ont leur demande si, de manière générale, ils sont intéressés au développement durable. 
À la lumière des résultats obtenus précédemment dans ce questionnaire, cela peut se 
comprendre. En effet, au tout début, une bonne partie des élèves ont affirmé ne pas savoir ce 
qu'était le développement durable ou en ont donné une définition vague comme par exemple : 
"c'est un développement qui dure". Dans ces conditions, après trois pages de questions en lien 
avec ce sujet, il semble normal que ces élèves soient intrigués et aient envie d'en savoir plus. 
D'ailleurs, quand ils remplissaient avec application leur copie, plusieurs élèves ont exprimé 
leur ressenti en disant par exemple "mais c'est quoi à la fin ce développement durable? 
Comment je fais pour répondre? Je n'ai aucune idée de ce que ça peut bien être! J'en ai marre, 
vous ne pouvez pas nous dire?,...". Ceci peut expliquer que de nombreux élèves répondent par 
l'affirmative quand on leur demande s'ils aimeraient mieux comprendre le développement 
durable. Quand au fait d'y être intéressés, comment pourraient-ils le savoir sans même savoir 
clairement ce qu'est le développement durable? De façon similaire, si on vous demande si 
vous êtes intéressé au Bracanobuva, vous allez probablement, avant de vous prononcer, nous 
demander un peu plus d'explications sur cette notion que vous ne connaissez pas. 




Figure 16. Intérêt personnel des élèves sur le développement durable. (résultats exprimés en %). La 
taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 18. 
Il semblerait qu'une grande partie des élèves ne sachent pas grand chose au sujet du 
développement durable. Ceux qui se sont déjà informés par eux même, en lisant un article, 
cherchant des informations, regardant une émission sur ce sujet sont minoritaires. Malgré tout 
une partie non négligeable des élèves interrogés semble avoir envie d'en savoir plus (47% par 
exemple disent être au moins partiellement en accord avec le fait d'avoir envie d'en entendre 
plus parler).  
Il est intéressant de constater que les 3 questions nécessitant un effort personnel et une 
implication active de l'élève ("j'ai déjà choisi de lire un article sur le DD", j'ai déjà choisi de 
regarder une émission sur le DD" et "Par intérêt, j'ai déjà cherché des informations sur le 
DD") obtiennent des scores moins élevés (respectivement 17%, 21% et 12% d'élèves au 
moins partiellement en accord) que les questions relatives aux souhaits de l'élève ( "j'aimerai 
entendre parler plus de DD", "j'aimerai mieux comprendre le DD" avec respectivement 47% 
et 64% de réponses au moins partiellement favorables). En caricaturant un peu, les élèves 
n'ont pas fait d'efforts pour se documenter eux-mêmes sur le sujet, mais seraient intéressé à 
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recevoir de l'information si elle venait à eux. Cette constatation peut traduire le reflet d'élèves 
vivants dans une société où tout est disponible sans effort, généralement à un clic d'une souris 
d'ordinateur. Encore faut-il que les élèves aient envie de faire ce clic. Et c'est là que l'école 
peut avoir un rôle, en tant que vecteur de transmission  de connaissances. Les élèves ont envie 
d'en savoir plus sur le développement durable, mais ne le font pas spontanément. L'école peut 
leur apporter cette éducation, un peu comme elle le fait pour les autres matières. 
Si on se penche sur les résultats par année scolaire (Figure 17), on remarque que les 
neuvièmes années sont de manières générale plus en accords avec les différentes affirmations 
que leurs camarades plus jeunes. Par ailleurs, à la question six, tout les élèves de neuvième 
année affirmaient avoir déjà entendu parler de développement durable. Cela confirme 
l'analyse ci dessus, il est plus facile de s'intéresser à quelque chose si on en au moins entendu 
parler auparavant et que l'on a une vague idée de ce que c'est.  
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Figure 17. Intérêt personnel des élèves, répartis en degrés scolaires, sur le développement durable. 
(résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le 
Tableau 19. 
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Question 11. À ton avis, quel est l'impact réel des différentes actions durables 
suivantes sur l'avenir?  
Les actions ayant un impact au moins modéré selon plus de 70% des élèves sont (Figure 
18) "payer un prix juste aux agriculteurs" (75%), la pratique des écogestes (73%), "éteindre 
les lumières quand on quitte un pièce" (choisi par 95% des élèves!), l'investissement dans les 
énergies renouvelables (85%), "limiter la production de déchets" (80%), "assurer l'avenir des 
générations futures" (78%) et "éviter de gaspiller des ressources" (81%).  Parmi ces sept  
propositions, cinq sont en lien direct avec la protection de l'environnement. Nous retrouvons 
donc ici, comme dans les résultats précédents, une prédominance de la dimension 
environnementale du développement durable.  
La promotion des énergies renouvelables ainsi que les écogestes et, plus particulièrement 
ici le fait d'éteindre les lumières quand on quitte une pièce sont perçus par les élèves comme 
des actions ayant (au moins modérément) un impact positif sur l'avenir. En revanche, le fait 
d'être végétarien n'a obtenu que très peu de voix, ce qui peut paraître étonnant quand on 
connaît l'influence non négligeable de la consommation de viande sur l'empreinte écologique. 
Il est possible que la formulation "diminuer sa consommation de viande" ait été plus adaptée, 
car moins restrictive, pour ce questionnaire. En effet, devenir végétarien est un choix radical 
qui a peut être été perçu comme trop extrême et de ce fait été rejeté sans appel par les élèves. 
Mais il est aussi possible que les élèves n'aient tout simplement pas été sensibilisés à cette 
problématique. Les énergies renouvelables et certains écogestes ont une place de choix dans 
les médias, alors que le fait de consommer moins de viande est, nous semble-t-il, un élément 
moins diffusé. La légère augmentation des avis positifs face à cette mesure chez les élèves de 
huitième et neuvième année par rapport à leurs camarades plus jeunes pourrait renforcer cette 
hypothèse (Figure 19a). En effet, les élèves plus âgés peuvent être touchés par des médias un 
peu plus spécialisés. Dans le même ordre d'idée, éviter de prendre l'avion est une mesure qui 
n'obtient même pas la moitié des suffrages quand on regarde l'ensemble des élèves, mais qui 
atteint les 64% chez les neuvièmes années (Figure 18, 19b).  
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Figure 18. Avis des élèves sur l'impact réel de différentes actions durables sur l'avenir (résultats 
exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 20. 
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Par rapport aux questions précédentes, celle-ci apporte un éclairage différent sur la fibre 
sociale des élèves. En effet, nous avons vus que les élèves ne mettent pas les actions sociales 
en lien avec le développement durable (Figure 8), cela n'empêche pas une majorité d'entre eux 
de penser que celles-ci ont un impact positif sur l'avenir. Ainsi, "payer un prix juste aux 
agriculteurs", "assurer un juste salaire", "répondre aux besoins des humains", "assurer le 
respect des droits humains", "assurer l'avenir des générations futures" sont toutes des mesures 
qui ont obtenu au moins 50% d'avis comme ayant un impact réel sur l'avenir (Figure 18). Par 
comparaison, il y a toujours moins de 50% des élèves qui trouvent que ces thèmes sont en lien 
(au moins partiellement) avec le développement durable, à l'exception d'"assurer l'avenir des 
générations futures" qui recueille 68% d'avis favorables (Figure 8). 
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Figure 19a. Avis des élèves, répartis en degrés scolaires, sur l'impact réel de différentes actions 
durables sur l'avenir (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se 
trouvent dans le Tableau 21. 
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Figure 19b. Avis des élèves, répartis en degrés scolaires, sur l'impact réel de différentes actions 
durables sur l'avenir (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se 









































Eviter de gaspiller les 
ressources 






 Résultats et discussion 
 52 
Question 12. Quelle est l'implication de ton école dans le développement durable?  
De manière prévisible au vu des résultats des questions précédentes, la majorité des 
élèves disent que dans leur école, il y a peu ou pas de chapitre spécifique sur le 
développement durable, ou même de discussions sur ce sujet dans leurs cours (Figure 20). Si 
on regarde plus en détails les résultats obtenus pour les neuvièmes années – qui aux questions 
trois et quatre étaient proportionnellement plus nombreux à affirmer avoir entendu parler de 
développement durable – on remarque qu'ils sont 60% à dire que dans certains de leurs cours, 
il arrive que l'on parle de développement durable (implication modérée et forte implication de 
l'école confondue) contre seulement 16% à faire de même quand il s'agit de chapitre 
spécifique (Figure 21). Il semblerait donc que non seulement, comme nous l'avons montré 
précédemment, le développement durable est peu abordé à l'école, mais qu'en plus, lorsqu'il 
l'est, cela soit généralement sous forme d'allusions, ou de discussions et rarement en tant que 
chapitre de cours détaillé.  
Un autre point qui ressort de cette question est que, si les établissements scolaires  
s'impliquent en faveur du développement durable, ils n'en informent pas ou mal leurs élèves. 
Chaque énoncé de cette question a en effet obtenu au moins 25% de "je ne sais pas". Le tri des 
déchets fait-ici exception avec plus de la moitié des élèves qui affirme qu'il existe une 
implication (forte ou modérée) de leur établissement. En dehors de l'influence possible d'une 
forte sensibilisation à ce sujet, il est probable que les poubelles de tri soient dans les cours et 
couloirs des collèges et, de ce fait, qu'elles soient visibles – et utilisées –  par les élèves. Les 
élèves sont ainsi généralement au courant de l'existence d'un système de tri dans leur école.  
Pour terminer, une fois de plus les actions concrètes liées à l'environnement et non 
spécifiques à l'enseignement ressortent très clairement : tri des déchets et économie d'énergie. 
Le reste des propositions est peu choisi, soit que les implications des écoles soient faibles, soit 
que les élèves relèvent beaucoup plus facilement actes concrets que les savoir théoriques liés 
au développement durable.  
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Figure 20. Opinion des élèves sur l'implication de leur école dans le développement durable. (résultats 
exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 22. 
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Figure 21. Opinion des élèves, répartis en degrés scolaires, sur l'implication de leur école dans le 
développement durable. (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques 
se trouvent dans le Tableau 23. 
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22). Ce résultat semble bien corrélé à celui obtenu à  la question 4. Les choses s'inversent 
pour les deux dernières années de l'école obligatoire. En 8ème année, le nombre d'élèves qui 
semblent concernées par la question augmente et avec lui les deux réponses "aimé" et "pas 
aimé". Enfin, les 9ème années ont apparemment plus appréciés le sujet que les 8ème ce qui 
est peut être lié au fait que les 9ème définissent mieux le développement durable et en ont 
davantage entendu parler. 
De façon globale, les élèves qui ont parlé de développement durable à l'école ont plus 
souvent un avis positif qu'un avis négatif sur cette question.  Ceci devrait encourager les 
enseignants à donner plus de place à ce sujet dans leur cours. D'autant plus, que, comme nous 
l'avons montré, ce thème est peu enseigné, et de ce fait, il y a peu de risque de rencontrer des 
élèves blasés et désintéressés car on leur rabâche toujours les oreilles avec les mêmes choses. 
Certains élèves ont ajouté des remarques dans les marges leur questionnaire, et en particulier à 
la question 7, au sujet du réchauffement climatique: des phrases du genre: "on en entend peut 
être même trop souvent parler". Ici, avec le développement durable, il y a peut de chance de 
rencontrer ce type de réactions.  
 
Figure 22. Intérêt personnel des élèves sur le développement durable tel qu'il a été abordé en. 
(résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le 
Tableau 24. 
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"rien n'aura changé" et "la terre sera complètement détruite" qui sont majoritairement rejetés 
bien qu'opposés (Figure 23). Les deux énoncés avec lesquels les élèves sont le plus en accord 
sont d'ailleurs "le pétrole aura disparu" et "le développement durable  aura sauvé la planète". 
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mais, de manière générale, ils semblent avoir plutôt  confiance dans notre capacité à inverser 
le mouvement. 
  
Figure 23. Perception de l'avenir par les élèves (au moment où ils auront des enfants). (résultats 
exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent dans le Tableau 25. 
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Figure 24. Perception de l'avenir par les élèves, répartis en degrés scolaires, (au moment où ils auront 
des enfants). (résultats exprimés en %). La taille de l'échantillon et les valeurs numériques se trouvent 
dans le Tableau 26. 
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Conclusion et perspectives 
Avec ce questionnaire, nous avions l'ambition de sonder un peu les contenus de 
l'enseignement au développement durable tel qu'il est donné dans les écoles vaudoises. En 
effet, nous pensions alors que la majorité des élèves avaient entendu parler du développement 
durable – ne serait-ce qu'au travers d'une publicité – et que tous ou presque auraient été 
capables de mettre en lien ce concept avec la protection de l'environnement. La question qui 
se posait alors était de savoir si cette définition se restreignait à ce pôle du développement 
durable ou si les élèves savaient que ce concept était multi-dimensionnel. Dans les faits, en 
dépouillant les résultats de notre questionnaire, il s'avère qu'une grande partie de nos élèves 
n'ont jamais entendu parler de développement durable, et que la plupart d'entre eux sont 
incapable d'en donner une définition ne serait-ce que partielle. Dans ces circonstances, notre 
questionnaire s'est avéré bien trop compliqué et s'intéressant à des détails souvent hors de 
porté des élèves. Ceci a un impact non négligeable sur  l'analyse des réponses que nous avons 
reçues. En effet, les élèves ont répondu avec application à toutes les questions, même si 
parfois, ne sachant pas du tout ce qu'était le développement durable, ils ont dû y aller à 
l'instinct, sans trop savoir pourquoi ils plaçaient la coche là plutôt qu'ailleurs, mais en ayant 
simplement l'impression que c'était plus juste. Plusieurs élèves alors qu'ils remplissaient le 
questionnaire ce sont d'ailleurs exclamés: "Comment je peux savoir? Je ne sais même pas ce 
que c'est le développement durable." 
Pour en revenir à notre question de recherche, et plus particulièrement aux neuf questions 
dérivées de celle-ci (Tableau 2), les résultats présentés dans ce mémoire permettent de 
répondre à la plupart d'entre elles (Tableau 3).  
Un des résultats significatif de ce travail est la mise en évidence que lorsque les élèves 
disent connaître le développement durable, ils l'associent uniquement à son pôle 
environnemental, et laissent de côté la plupart du temps les pôles économiques et sociaux. 
Nous voyons plusieurs hypothèses à cela. Premièrement, cela peut être dû à notre situation 
particulière d'occidentaux, vivant dans une société riche et bien développée. En effet, notre 
priorité locale dans le domaine du développement durable est plus sur la gestion de 
l'environnement mis à mal par notre mode de vie ce siècle dernier, que dans les domaines 
économiques et sociaux, qui sont deux pôles bien développés en Suisse. Les campagnes de 
sensibilisations, que ce soit dans les médias ou à l'école, sont ainsi surtout ciblées sur 
l'environnement (écogestes, économies d'énergies, films sur la fragilité de la planète). Petit à 
petit, il semble logique que, inconsciemment, nous associons surtout le développement 
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durable à l'environnement. C'est le cas même pour nous dans le présent travail, puisque, en 
construisant le questionnaire, nous avons, sans le vouloir, surtout mis des thèmes liés à 
l'environnement dans la question 14, et aucun sur les pôles sociaux ou économiques. Cette 
prédominance du pôle environnement peut également être expliquée par le fait que ce 
questionnaire a été en grande partie distribué par des profs de sciences en cours de sciences. 
Or c'est justement dans cette matière (ainsi qu'en géographie) que la partie liée à 
l'environnement peut être le plus judicieusement abordée en classe, tandis que les parties 
économiques et sociales le seraient plutôt en géographie ou citoyenneté.  
Tableau 2: Réponses aux principales questions dérivées de la question de recherche.  
A Quelle est l'évolution des connaissances avec l'âge? (variable âge avec 5 catégories: 5e, 6e, 7e, 8e,
9e)
Nous avons pu montrer que les connaissances augmentent avec les années. Ainsi, la qualité des
réponses augmente de manière visible avec les années (Question 1). Certains aspects liés au
développement durable, en particulier à son pôle environnement, sont mieux connus des élèves
plus âgés (Question 7). Curieusement, plus les élèves sont âgés, plus ils ont tendance à réduire le
développement durable à son pôle environnemental uniquement (Question 8). Certains thèmes
très précis du développement durable ne sont par contre connu d'aucun élève, quel que soit son
degré scolaire (Question 7).
B Peut-on mesurer des différences entre voies d'orientations? (variable Voie d'orientation avec 3
catégories: VSB, VSG, VSO)
Question non traitée, mais les données existent.
C Y a-t-il un effet de l'établissement? (Variable établissement, avec 4 catégories: Gland, Genolier,
Arnold-Reymond, Elysée)
Question non traitée, mais les données existent.
D Le développement durable a-t-il été abordé à l'école? (questions 3, 4, 7)
Le développement durable est un sujet très peu abordé à l'école. A l'exception de la citoyenneté, il
ne figure pas dans le PEV. Les élèves semblent sensibilisés surtout aux écogestes dès la 5e année
(Question 3). Cependant, dès la 7e année, un nombre toujours plus important d'élèves mentionnent
avoir entendu parler de développement durable durant leurs cours, sans doutes plutôt
ponctuellement que lors d'un chapitre spécifique (Questions 3 et 4). Les matières impliquées sont
surtout les sciences, la géographie et le français, mais d'autres matières sont également citées
(Question 4). L'école, au même titre que les médias et la famille, est une source d'information sur
le développement durable reconnue par les élèves (Question 7).
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E Quelles sont les connaissances de l'élève en matière de développement durable? (questions 1, 6, 7,
9)
Les connaissances des élèves sont très lacunaires. Ils ne sont au mieux capables de donner qu'une
définition partielle du développement durable, insistant sur le pôle environnemental mais oubliant
la plupart du temps les deux autres (Questions 1, 6 et 9).
F Quelles sont les connaissances de l'élève sur un sujet autre que le développement durable, mais
appris à l'école (questions 2, 3)
Les connaissances des élèves se fragilisent avec le temps (Question 2). Pafrois, quelques années
suffisent pour que l'élève ne se souvienne plus d'un thème étudié à l'école.
G Quel est l'apport et le rôle de l'école au développement durable par rapport à d'autres sources 
d'information (médias, famille et amis) (questions 7, 8, 12)
L'école figure en bonne place comme source d'information sur le développement durable, tant
quantitativement que qualitativement (Question 7, 8). Elle complète l'apport des médias, qui selon
les élèves est une source plus riche en informations que l'école, mais à laquelle ils font moins
confiance, et l'apport de la famille, digne de confiance, mais moins riche en information, toujours
selon les élèves (Question 8). A l'exception du tri des déchets et des économies d'énergies, qui sont
des actions concrètes et visibles, les élèves jugent que l'implication de l'école dans le
développement durable est faible (Question 12). Cela peut provenir d'un manque de visibilité de
ces actions.
H Quel est l'intérêt des élèves pour le développement durable (question 10, 13)
Les élèves sont intéressés par le développement durable et souhaitent en entendre parler
davantage. En revanche, ils ne sont pas suffisamment motivés pour aller chercher par eux-même
l'information, et préfèrent qu'on la mette à leur portée, rôle qui peut être rempli par l'école
(Question 10). Da'illeurs, les élèves affirment que quand ils ont entendu parler de développement
durable à l'école, cela leu a plutôt plus (Question 13).
I Comment l'élève perçoit-il l'avenir? (questions 11, 14)
Les élèves pensent globalement qu'un certain nombre d'actions durables peuvent avoir un effet
positif sur l'avenir (Question 11), que ce soit des actions tant sur le pôle environnement que sur le
pôle social du développement durable. En se projetant dans l'avenir sur quelques thèmes lié au
développement durable (et en particulier à sa composante environnementale) les élèves ne
semblent ni très optimistes, ni trop pessimistes (Question 14), de vrais vaudois, en somme.
 
Par rapport à ce que nous envisagions de faire avec ce mémoire, nous avons dû 
restreindre nos ambitions, et, en particulier nous n'avons pas pu traiter l'ensemble des 
"principales questions dérivées de la question de recherche dont il est possible de répondre à 
l'aide du questionnaire" (Tableau 2). Nous avons toutes les données et tous les outils 
nécessaires pour traiter chacune de celles-ci, malheureusement, dans le temps qui nous est 
accordé pour ce travail, il était illusoire de vouloir tout étudier. De ce fait, nous avons 
abandonné les comparaisons entre établissements ainsi qu'entre les diverses voies dans 
lesquelles sont orientés les élèves dès la 7ème année (VSO, VSG et VSB).  
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À priori, la comparaison entre établissement aurait pu être intéressante bien que biaisée 
d'avance puisque pour l'Elysée nous n'avions qu'une classe et que c'était également notre seule 
classe de neuvième année. Dès lors nous n'aurions pas pu différencier l'effet âge de l'effet 
établissement.  
Pour ce qui est de la comparaison entre voies, les résultats de notre étude révèlent le peu 
de connaissances qu'ont nos élèves - toutes catégories confondues - au sujet du 
développement durable. Dans ces conditions, il nous semble qu'une telle comparaison perd de 
son sens. En effet, notre population nous aurait permis de comparer entre eux les élèves de 
7ème année et de peut-être mettre en évidence des différences entre voies à exigence élevée, 
moyenne et faible. Dans les faits, lorsque l'on voit qu'à la question 1, seuls 3% des septièmes 
années sont capable de donner une bonne définition du développement durable, et que seul 
12% parviennent à formuler une définition partielle, il paraît évident que quelques soit la voie, 
la majorité des élèves ne savent tout simplement pas. Savoir si les 3% ou les 12% 
appartiennent à l'une ou l'autre des voies en particulier, n'est pas sans intérêt, mais pas 
fondamental non plus par rapport à la netteté du constat suivant qui ressort de notre 
questionnaire : "en septième année, la très grande majorité des élèves du canton de Vaud, ne 
savent pas ce qu'est le développement durable". 
Il serait intéressant de refaire régulièrement une étude similaire sur l'enseignement du 
développement durable dans notre canton, en interrogeant les élèves, mais en se limitant à des 
questions plus simples. Par exemple demander aux élèves comment ils définiraient ce concept 
ou s'ils en ont entendu parler à l'école, mais sans entrer dans les détails, sans chercher à mettre 
en évidence les différences de perceptions entre les divers pôles du développement durable. 
Puis, au fil des années, si une majorité d'élèves finissent par dire qu'ils ont suivit un 
enseignement sur ce sujet, il sera alors temps d'entrer dans des questions de détails similaires 
à celles du présent mémoire. À ce propos d'ailleurs, il sera très intéressant de suivre les effets 
de l'entrée en vigueur du plan d'étude romand (PER). En effet alors que dans le plan d'étude 
actuel (plan d'étude vaudois, PEV) pour notre canton, le développement durable n'apparaît 
explicitement que dans les contenus et compétence de la citoyenneté (discipline enseignée 
qu'en huitième et neuvième année) il devrait prendre une place plus importante dans le PER, 
c'est en tout cas ce qui ressort du "Plan de mesures 2007–2014 Éducation au développement 
durable" (CDIP, 2007). Ce plan de mesures vise entre autre à l'intégration du développement 
durable dans les plans d'études suisses et, en particulier dans le PER. Cette intégration du 
développement durable dans les plans d'étude ne garantit pas son enseignement immédiat au 
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secondaire I, mais devrait en tout cas le favoriser. De plus, les autres mesures prévues par la 
CDIP comme : "l’intégration de l’EDD9 dans la formation initiale et continue des enseignant-
e-s, mais aussi dans la gestion de l’établissement", "L’élaboration d’un programme type EDD 
pour le degré secondaire I (plateforme www.education21.ch)", "L’élaboration d’un 
programme type EDD pour le degré secondaire I" devraient, elles aussi amener des 
changements et permettre que le développement durable prenne plus de place.  
Cette situation de transition au niveau de l'éducation au développement durable mériterait 
d'être suivie par d'autres travaux comme notre mémoire, visant à évaluer ce que les élèves 
apprennent et retienne au sujet du développement durable dans nos écoles. 
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Tableau 4. Réponses des élèves devant définir le développement durable (résultats exprimés en %). 
Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 2. 




5e 17 6 47 29 18 0
6e 22 9 82 4.5 4.5 0
7e 81 11 42 32 12 3
8e 16 19 6 44 31 0




Tableau 5. Réponses des élèves devant définir ce qu'est un vertébré (résultats exprimés en %). Une 
représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 3. 





5e 17 0 0 0 100
6e 22 9 0 5 86
7e 81 14 6 25 55
8e 16 6 0 50 44
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Tableau 6. Proportion des élèves ayant indiqué avoir suivi ces thèmes à l'école (résultats exprimés en 
%). Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans les Figures 4a et 4b. 
thème abordé 5e 6e 7e 8e 9e
n 17 22 81 15 25
Les vertébrés (5e) 82 91 60 73 80
L'électricité (5e) 6 100 91 73 72
La translation (5e) 6 86 80 67 84
Rome (5e) 6 41 48 33 64
Les 3 grandes régions de Suisse (5e) 65 82 73 60 72
L'astronomie (7e) 0 0 62 0 4
Les grandes découvertes et les conquêtes (7e) 18 0 75 20 44
L'œil (8e) 0 5 16 0 32
Le sang (8e) 0 0 4 7 20
L'appareil digestif (8e) 0 5 9 13 8
Le développement durable (DD) 0 0 9 13 24
Les gestes pour l'environnement (DD) 12 18 51 40 28
L'empreinte écologique (DD) 0 0 9 13 0




Tableau 7. Réponses des élèves à la question s'ils avaient ou non déjà entendu parler de 
développement durable durant leurs cours (résultats exprimés en %). Une représentation graphique 
de ces nombres se trouve dans la Figure 5. 
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Tableau 8. Matières citées par les élèves dans lesquelles ils ont entendu parler de développement 



















Tableau 9. Matières citées par les élèves dans lesquelles le développement durable devrait être 












Cours non existant 3
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Tableau 10. Impression des élèves sur le lien ou non qu'on certains sujets avec le développement 








de lien aucun rapport ne sait pas
Eteindre les lumières quand on quitte une 
pièce 154 41 29 7 7 16
Assurer un juste salaire 156 14 16 18 32 21
Construire des immeubles pas cher 155 8 18 23 26 25
Stopper la croissance économique 151 5 15 15 25 40
Investir dans les énergies renouvelables 156 58 17 4 3 18
Supprimer la peine de mort 131 12 6 8 45 29
Répondre aux besoins des humains 155 19 30 14 11 26
Créer des emplois 155 19 23 16 18 24
Acceuillir les étrangers 155 10 17 19 28 26
Limiter la production de déchets 156 56 17 5 3 19
Protéger les espèces d'animaux et de 
plantes menacées 132 64 11 3 1 21
Faire payer les pollueurs 157 25 21 13 20 22
Eviter de prendre l'avion 156 12 18 22 26 23
Assurer le respect des droits humains 155 25 17 13 20 25
Assurer l'avenir des générations futures 156 44 24 6 4 22
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 11. Impression des élèves, 
répartis en degrés scolaires, sur le lien 
ou non qu'on certains sujets avec le 
développement durable (résultats 
exprimés en %). Une représentation 
graphique de ces nombres se trouve 
dans les Figure 9a et 9b. 
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Tableau 12. Connaissances des élèves sur certains mots clés liés au développement durable. 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 10. 
n % de oui médias école
famille et 
amis autres
Empreinte écologique 154 38 40 25 24 11
Agenda 21 145 12 6 41 18 35
Ecogestes 153 63 31 24 31 14
Protocole de Kyoto 147 27 41 14 29 17
Réchauffement climatique 160 99 26 26 38 10
Sommet de la Terre 146 38 31 32 28 10
Sommet de Copenhague 152 57 40 23 29 9
Développement durable 154 57 27 35 26 12
Indice de développement humain 152 35 30 39 18 13
Ressources renouvelables 156 83 25 32 32 11
Triangle (ou 3 pôles) du développement durable 126 19 25 36 21 18
source (en %)
 

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 13. Connaissances des élèves, répartis en 
degrés scolaires, sur certains mots clés liés au 
développement durable. (résultats exprimés en %). Une 
représentation graphique de ces nombres se trouve dans 
les Figure 11a et 11b. 
 Annexe 2: tableaux de données des résultats 
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Tableau 14. Rapport entre les différentes sources d'informations et les élèves. (résultats exprimés en 




Laquelle t'apporte le plus 
d'infos? 142 41 32 20 7
Laquelle a le plus d'impact sur 
toi? 136 29 25 38 8
A laquelle fais-tu le plus 
confiance? 137 19 30 45 6
Laquelle t'aide le plus pour 





















































































































































































































































































































































































































































































Tableau 15. Rapport entre les différentes sources 
d'informations et les élèves, répartis en degrés scolaires. 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique 
de ces nombres se trouve dans les Figure 13a et 13b. 
 Annexe 2: tableaux de données des résultats 
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Tableau 16. Connaissances des élèves sur le développement durable. (résultats exprimés en %). Une 
représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 14. 
n vrai faux ne sait pas
Le DD a plusieurs composantes 154 23 8 69
Le DD veut favoriser le respect de l'environnement 156 67 2 31
Le DD, c'est "l'écologie à long terme" 155 59 3 37
Le DD vise l'efficacité économique 152 20 31 49
Une manière de faire le DD serait de limiter la 
croissance de la population humaine pour 
sauvegarder la nature 155 27 30 43
Le DD peut être résumé en disant: "le 
développement durable, c'est protéger 
l'environnement" 155 60 7 33
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Tableau 17. Connaissances des élèves, répartis en degrés scolaires, sur le développement durable. 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans les Figures 
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Tableau 18. Intérêt personnel des élèves sur le développement durable. (résultats exprimés en %).  
Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 16. 
n






pas du tout 
d'accord ne sait pas
Je trie les déchets 159 45 38 8 4 5
J'ai déjà choisi de lire un article dur le DD 159 6 11 20 37 26
J'aimerai entendre parler plus de DD 159 16 31 19 22 11
J'ai déjà choisi de regarder une émission 
sur le DD 157 8 13 24 31 25
J'aimerai mieux comprendre le DD 159 38 26 14 12 9
Par intérêt, j'ai déjà cherché des 
informations sur le DD 157 4 8 20 50 17
Il faut maximiser les énergies 
renouvelables 157 58 22 4 4 12
De manière générale, je suis intéressé 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 19. Intérêt personnel des élèves, répartis en 
degrés scolaires, sur le développement durable. 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique 
de ces nombres se trouve dans les Figure 17a et 17b. 
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Tableau 20. Avis des élèves sur l'impact réel de différentes actions durables sur l'avenir (résultats 












Payer un prix juste aux éleveurs et 
agriculteurs 156 40 35 10 6 9
Pratiquer des écogestes 156 54 19 5 2 20
Etre végétarien 157 4 6 20 60 10
Eteindre les lumières quand on quitte 
une pièce 156 69 26 2 1 2
Assurer un juste salaire 156 29 25 19 10 17
Construire des immeubles pas cher 157 11 22 25 24 18
Stopper la croissance économique 154 10 14 16 24 36
Investir dans les énergies renouvelables 154 67 18 4 1 10
Répondre aux besoins des humains 156 25 36 14 9 16
Créer des emplois 157 25 29 18 11 16
Accueillir les étrangers 156 12 27 30 20 11
Limiter la production de déchets 157 64 16 7 4 10
Faire payer les pollueurs 157 27 20 22 18 13
Eviter de prendre l'avion 154 17 21 24 30 8
Assurer le respect des droits humains 155 32 27 18 10 14
Assurer l'avenir des générations futures 152 53 25 7 5 10






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 21. Avis des élèves, répartis en 
degrés scolaires, sur l'impact réel de 
différentes actions durables sur l'avenir 
(résultats exprimés en %). Une 
représentation graphique de ces nombres 
se trouve dans les Figure 19a et 19b. 
 Annexe 2: tableaux de données des résultats 
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Tableau 22. Opinion des élèves sur l'implication de leur école dans le développement durable. 









implication ne sait pas
Chapitre spécifique sur le développement 
durable dans certains cours 152 5 11 17 30 36
On parle parfois de développement 
durable dans certains cours 153 7 22 20 22 29
Organisation de journées spéciales 153 9 20 10 29 32
Sensibilisation par des affiches 153 8 20 19 20 33
Projet d'établissement 150 7 19 15 19 40
Tri des déchets 154 33 29 6 5 26
Economie d'énergie (isolation du 





































































































































































































































































































































































































































































































Tableau 23. Opinion des élèves, répartis en degrés scolaires, 
sur l'implication de leur école dans le développement durable. 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique de 
ces nombres se trouve dans la Figure 21. 
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Tableau 24. Intérêt personnel des élèves sur le développement durable tel qu'il a été abordé en. 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 22. 
année n beaucoup 
aimé assez aimé peu aimé
pas du tout 
aimé jamais eu
5e 14 7 21 0 0 71
6e 22 0 14 9 0 77
7e 78 5 9 8 1 77
8e 16 13 25 31 0 31







Tableau 25. Perception de l'avenir par les élèves (au moment où ils auront des enfants). (résultats 
exprimés en %). Une représentation graphique de ces nombres se trouve dans la Figure 23. 
n






pas du tout 
d'accord
La terre sera détruite 152 6 10 24 61
Les glaces du pôle auront totalement 
fondu 153 13 21 37 30
La forêt amazonienne sera détruite 152 16 26 35 23
Rien n'aura changé 154 12 16 19 54
Le développement durable aura sauvé la 
planète 133 12 43 29 16



























































































































































































































































































































































































Tableau 26. Perception de l'avenir par les élèves, répartis en 
degrés scolaires, (au moment où ils auront des enfants). 
(résultats exprimés en %). Une représentation graphique de ces 
nombres se trouve dans la Figure 24. 
